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chargèren t  les Français,  leu r  tuèren t  trois ou quatre  
cents hom m es,  et il  ne  fallut pas moins que toute 
l’in trép id i té  de Bayard pour  les contenir.  Ce reste 
d ’arm ée,  si vivement poursuivi,  em m enai t ,  dans sa 
re tra ite ,  les p rinc ipaux  prisonniers faits à Ravenne, 
les Milanais assez fidèles au  roi p our  se trouver com
prom is ,  et les pères du  concile,  objet de dérision 
non moins que de pitié. Enfin,  le 28 j u i n ,  cette 
m êm e a rm ée  qui,  le 11 avril ,  avai t  rem porté  une 
victoire  éclatante sous Ravenne, se t rouvait  au pied 
des Alpes.

A la faveur do cette re tra ite ,  pendant  laquelle  le 
cardinal  de Médicis trouva l’occasion de s’échap
p e r ,  tout le duché  de Milan, et m êm e le comté 
d ’Asti, fu ren t  reconquis par  les alliés. Quinze ccnts 
Français,  que leurs affaires, leurs plaisirs,  leur né 
gligence ou leurs blessures,  avaientre tenus à Milan, 
y furent  indignem ent massacrés.  Gênes ne tarda pas 
à se révolter, et il ne restait  à Louis XII, de toutes 
ses conquêtes en I ta l ie ,  que quelques forts où des 
garnisons abandonnées a ttendaient  l’assaut et la fa
mine.


